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RÉSUMÉ, - La faune ichtyoiogique des herbiers de Phanérogames marines à Thalassia tesiuditmm 
de la baie de Fort-de-France lîle de La Martinique. Antilles françaises) a été étudiée dans deux sta¬ 
tions de mars 1990 à mars 1992. Au total 65 espèces de poissons appartenant à 28 familles ont été 
observées. Une analyse factorielle des correspondances a permis de mettre en évidence une 
différence structurale entre le peuplement de poissons vivant dans les herbiers situés près de la 
mangrove et celui des herbiers au milieu de la baie. Dans l'ensemble, les herbiers situés près de la 
côte possèdent une faune ichtyoiogique plus riche en nombre d’espèces, en nombre d'individus et en 
biomasse. Les indices de diversité et d'équitabilité y sont plus élevés. Les différences de structures 
observées ont été reliées à la proximité de la mangrove. L'examen de la ré parti lion des différentes 
éthologics alimentaires a montré que les poissons carnivores dominaient le peuplement ichtyoiogique 
des herbiers. Cependant les poissons herbivores sont plus abondants dans les herbiers du large. Ce 
fait semble être en relation avec la productivité primaire des Phanérogames qui est, dans la baie de 
Fort-de-France, plus importante au large qu en bordure de mangrove. 


ABSTRACT, - Fish community in fhe seagrass beds of lhe bay of Fort-de-France (Martinique Is- 
land. Frcnch West ïndies), 

The fis h community of the seagrass beds of Thalassia testudimtm in the Bav of Fort-de- 
France (Martinique Island, French VVest ïndies) was studied in two stations front March 1990 to 
March 1992. On lhe whole. 65 species of fishes belonging to 28 families were collected. A factorial 
eoirespondencc analysis showed lhai the fish community structure was differeni in the two types of 
scagrass beds. Near the coast. the fish community was richer, in tenus of numher of species. fish 
abun dance, biomass and species diversity, lhan seawards. These structural différences werc ami fa¬ 
ute d to the proximity of the mangrove areas. An examination of the feeding habits of lhe species 
showed thaï the camivorous fishes dommated the seagrass community. Neverthdess, herbivorous 
fishes werc more abun dam in the seagrass beds locatcd seawards, This fact seems to be related to lhe 
higher primary producüvity of the seaward seagrass beds in the bay of Fort-de-France. 


Mots-clés. - Fish community, Seagrass beds, ASW. Martinique, Tropical zone, Caribbean area. 


Dans la région Caraïbe, les herbiers de Phanérogames marines constituent un des 
principaux écosystèmes marins côtiers, avec les récifs coralliens et les mangroves. Lim* 
portance de ces herbiers, dans le monde, nest plus à démontrer comme en attestent plu¬ 
sieurs synthèses faisant le bilan des connaissances sur la structure et le fonctionnement de 
cet écosystème (Mc Roy et Helfferich, 1977; Philipps et Mc Roy. 1980. Larkum et ai. 
1989), En ce qui concerne la faune ichtyoiogique, les différentes synthèses effectuées sur 
les poissons des herbiers dans le monde a fait apparaître leur rôle primordial (Kikuchi et 
Pérès, 1977; Kikuchi, 1980; Ogden t 1980; Pollard, 1984; Bell et Pollard* 1989). 


(1) Université des Antilles et de la Guyane, Laboratoire de Biologie animale, 97159 Pointe-à-Pitre 
Cedex. GUADELOUPE. 
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Pour la région Caraïbe, et plus particulièrement pour les communautés de pois¬ 
sons des herbiers de Thalassia testudttumu on peut mentionner les travaux réalisés en 
Floride par Springer et McErlean (1962), Brook (1977), Weinstein et Heck (1979), Stoner 
(1983), Sogard et al. (1987. 1989a. 1989b) et Thayer et ai (1987). Le Golfe du Mexique 
a été tout particulièrement étudié avec les travaux de Hoese et Jones (1963), Livingston 
(1975, 1984), Weinstein et Heck (1979k Stoner (1983) et ceux qui portent sur la lagune 
de Términos (Bravo-Nünez et Yâftcz-Arancibïa, 1979; Yâhez-Arandbîa et ai * 1980* 
Î982; Yâftez-Ârancibia et Lara-Dommguez* 1983; Vargas Maldonado et ai., 1981). D'au¬ 
tres zones telles que la côte ouest de Puerto Rico (Martin et Cooper, 1981), la côte 
Caraïbe de Panama (Weinstein et Heck, 1979) et ïa baie de Nenguage en Colombie 
(Accra* 1980) ont également été étudiées. 

Dans les Petites Antilles, Robblee et Zieman (1984) ont décrit les variations 
nycthémérales des poissons des herbiers de S ai me-Croix* dans les îles Vierges, En 
Guadeloupe, rkhtyofaune des herbiers de Thalassia testudinum n'a été étudiée que 
récemment (Baelde* 1990: AJiaume et al.* 1990), Aucun travail ne porte sur la Martinique 
bien que* dans une étude plus générale sur les poissons de celte île, Bouchon-Navaro et 
Louis (1986) avaient déjà souligné* sans entrer dans les détails, la particularité des peu¬ 
plements de poissons d'herbiers. 

Le but du présent travail était de déterminer la composition, l'abondance et la 
diversité du peuplement de poissons des herbiers de Phanérogames marines de la Baie de 
Fort-de-France (île de la Martinique) et de comparer la structure de l'îchtyofaune de deux 
types d'herbiers qui y sont installés. 

Le milieu 

La baie de Fort-de-France est située sur la côte caraïbe de la Martinique (Fig. 1). 
Elle mesure, d'ouest en est. une dizaine de kilomètres et 7 à 8 km du nord au sud. Dans 
sa partie occidentale, le littoral est surtout rocheux et les fonds d'une profondeur souvent 
supérieure à 20 m. La côte de la partie est de la baie est basse et essentiellement occupée 
par la mangrove. Cette zone, de faible profondeur* est parsemée de nombreux hauts-fonds 
qui sont occupés par des herbiers de Phanérogames marines exclusivement constitués par 
l'espèce Thalassia testudinum Kônig* 1805, Une cartographie de ces herbiers par 
télédétection (Manière et ai * sous presse), ainsi qu'une étude de leur production primaire 
(Bouchon et al.* 1991a) ont permis de les séparer en deux types: des herbiers denses, à 
forte production primaire, sur les hauts fonds situés les plus au large des côtes, et des 
herbiers envasés* à faible production primaire, en bordure de mangrove. La production 
primaire moyenne des Thalassia des herbiers du large et de 2*6 g/m 2 /jour (en poids sec) 
avec un taux de renouvellement journalier des feuilles de 3%. Celles qui sont situées en 
bordure de côte ont une production moyenne de fordre de l g/nr/jour et un taux de re¬ 
nouvellement des feuilles de 29c* Bien que les variations saisonnières soient peu 
marquées, le maximum de production intervient vers le mois de mars pour les deux types 
d'herbiers. 

La Martinique est soumise à un climat tropical. Du fait de la faible latitude 
(14°N), les variations annuelles sont peu marquées. On peut toutefois distinguer une sai¬ 
son sèche, de décembre à mai* et une saison humide de juin à novembre. Les 
précipitations maximales sont observées en septembre ou en octobre. La température 
moyenne de l'eau de mer* dans la baie de Fort-de-France, fluctue entre 24°C en janvier et 
mars et 29°C en septembre et octobre. Les valeurs de l'oxygène dissous mesurées au- 
dessus des herbiers sont toujours très proches* et même souvent supérieures* au taux de 
saturation de leau de mer. Le pH de l'eau est très stable et de l'ordre de 8,0 unités. La 
baie de Fort-de-France draine un bassin versant qui représente plus de la moitié de la sur¬ 
face de nie de la Martinique et la salinité de l eau y est influencée par la pluviosité. La 
salinité varie entre 36 et 31 %c. Les valeurs les plus basses sont observées en bordure de 
mangrove, pendant la saison des pluies. Les 3 et 4 octobre 1990. le passage de la tempête 
tropicale Klaus a entraîné des pluies diluviennes sur la Martinique. L'intrusion d'une telle 
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Fig. 1. - La baie de Fort-de-France* île de la Martinique. Emplacement des stations étudiées. | Bay of 
Fort-de-France in Martinique Island. Location of ihe sampting stations.] 


masse d r eau douce dans la baie a provoqué une mortalité massive de la macrofaune des 
herbiers. Il est probable que ce type de phénomène est un des principaux facteurs limitant 
le développement des communautés benthiques des herbiers de ce type de baie. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 

La faune ichtyologique des herbiers a été étudiée, sur une période de deux ans, 
dans deux stations représentatives des deux types d'herbiers préalablement définis. Une 
était placée, au large, sur la caye San Justan dans un herbier dense poussant sur fond de 
sable, à proximité de quelques massifs coralliens, et l'autre à la pointe de la Croix 
Bigoue, dans un herbier côtier sur fond de vase situé en bordure de mangrove (Fig, 1). 
Les campagnes de pêche ont été effectuées en mars, juin et octobre 1990, en janvier, 
mars, juin et septembre 1991, et enfin en janvier et mars 1992. 

Les prélèvements ont été réalisés à l aide d'une senne. Cet engin est constitué par 
deux ailes, de 23 m de long et de 2 m de haut, qui encadrent une poche de 2 m d'ouver¬ 
ture et de 3 m de profondeur (Fig. 2). Le filet constituant les ailes a une maille de 10 
mm pour les 13 mètres les plus externes et de 6 mm pour les 10 mètres situés près de la 
poche. Le maillage de la poche est de 3 mm. Cette senne permet de capturer des poissons 
de petite taille (à partir de 15 mm), c'est-à-dire incluant la majorité des stades juvéniles 
des espèces de l'herbier. Le filet est posé à l'aide d'une embarcation afin de former un 
cercle fermé. Les ailes de l'engin sont ensuite tirées par deux opérateurs afin de concen¬ 
trer le poisson dans la poche. La surface d'herbier échantillonnée à chaque coup de senne 
est de l'ordre de 180 m 2 . Le tracé des courbes aires-espèces a montré que 6 coups de 
senne par station étaient nécessaires pour obtenir une bonne représentation qualitative du 
peuplement ichtyologique. Ainsi, une surface d'environ 1100 m 2 a été échantillonnée par 
station, à chaque campagne de pêche. Tous les échantillonnages ont été effectués le ma¬ 
tin, entre 9 h et î 2 h. 

L'utilisation d'une méthode (filet passif, chalut, senne, roténone, nasses, relevés vi¬ 
suels, ...) pour échantillonner les poissons d'herbiers est souvent dictée par les contraintes 
de l'environnement (profondeur trop importante ou sédiment trop meuble pour senner, 
herbier trop petit pour chaluter, turbidité élevée empêchant ï usage de la roténone ou des 
comptages visuels, ♦,.)> L'engin utilisé pour ce travail est une senne mesurant 48 m de 
tour (180 m 2 ), de même type que celle qui a été utilisée en Guadeloupe par Aliaume et 
ai (1990). Le nombre de coups de sennes à effectuer dépend de la taille du filet et des 
caractéristiques du peuplement échantillonné. Weinstein (1979), utilisant une senne de 7 
m avait déterminé que 8 coups étaient suffisants pour capturer un maximum d'espèces. De 
même, Hellier (1962), après avoir délimité une zone de 1000 m 2 environ, avait trouvé 
qu'il fallait entre 5 et 14 coups de senne selon les biotopes pour récolter tous les poissons. 
11 précise cependant que la plupart des poissons étaient récoltés avec 2 coups de senne. 



Fig. 2, - Caractéristiques de la senne utilisée. [Cïwacteristics of the seine net used for tke 
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Aliaume et ai. (1990) avaient déterminé* après 7 coups de senne dans 3 biotopes 
différents, que 3 coups de senne successifs permettaient d'obtenir 80% du nombre des 
espèces. Ce nombre de 3 a également été adopté par d'autres auteurs (Robertson, 1980; 
Robertson et Duke, 1987; Hutomo et Martosowejo, 1977; Monteiro et ai ., 1990). Dans la 
baie de Fort-de-France. 3 coups de senne auraient été suffisants pour échantillonner les 
herbiers côtiers, mais 6 étaient le minimum nécessaire pour ceux du large. 

A partir des données ainsi obtenues, différents indices ont été calculés: la riches¬ 
se spécifique, le taux d occurence d une espèce dans les prélèvements, l’abondance des in¬ 
dividus par espèce, la biomasse des individus par espèce, le poids moyen des poissons, la 
diversité spécifique (H 1 ) calculée selon la formule de Shannon et Weavcr (1948) et l’indi¬ 
ce de régularité de Pielou (1969) ou équitabilité (E). Les comparaisons de ces indices, 
entre les deux types d'herbiers étudiés, ont été faites à l'aide du lest statistique non 
paramétrique U de Mann et Withney (1947), 

Par ailleurs, des analyses factorielles des correspondances, associées à des grou¬ 
pements hiérarchiques à liens moyens, ont été utilisées pour étudier la structure des peu¬ 
plements, Pour les données de type qualitatif, les classifications hiérarchiques ont été 
effectuées à partir d’une matrice de distances de Jaccard (complément à 1 de l’indice de 
similarité de Jaccard, 1908), calculée sur le lahleau brut des données. Pour les données 
quantitatives, les groupements ont été réalisés à partir de la matrice de distances 
euclidiennes calculée sur le tableau des coordonnées issu de l'analyse factorielle des cor¬ 
respondances, selon la méthode préconisée par Roux (1985). 

Kikuchi et Pérès (1977) ont classé les poissons d'herbiers en plusieurs catégories 
en fonction du temps qu’ils passent dans cet habitat: les résidents permanents, les 
résidents saisonniers, les visiteurs temporaires* les migrants occasionnels. Différents au¬ 
teurs ont adopté ou modifié cette classification pour décrire les associations de poissons 
d’herbiers (Hutomo et Martosowejo, 1977; Yanez-Arancibia et ai , 1980; Vargas 
Maldonado et ai , 1981: Bell et Harmelin-Vivien, 1982; Harmelin-Vivien, 1982; 
Burchmore et ai. 1984), Dans le cadre de cette élude* trois catégories ont été retenues. 
Les "espèces résidentes", c’est-à-dire celles qui sont représentées dans plus de 75% des 
campagnes de pêche. Ce sont des espèces qui passent obligatoirement soit la totalité soit 
une partie de leur cycle de vie dans les herbiers. Les "espèces temporaires 1 ’ ont un taux 
d'occurence compris entre 25 et 75%. Ces espèces circulent dans une plus grande variété 
d’habitat* Enfin* la troisième catégorie comprend les "espèces occasionnelles’, ayant un 
taux d'occurence inférieur à 25%. 

Les régimes alimentaires des poissons des herbiers de Phanérogames de la région 
Caraïbe ont été bien étudiés (Randall* 1967; Austin et Àustin, 1971; Odum et Heald, 
1972; Carr et Adams, 1973: Subrahmanyam et Drake* 1975: Brook, 1977; Valdes Munoz 
et Silva, 1977; Modde et Ross, 1983; Munro, 1983; Duarte et Aeero, 1988; Heck et 
Weinstcin, 1989). Afin d’étudier la structure trophique des peuplements idéologiques 
des herbiers de la baie de Fort-de-France, les données, tirées de ces publications, ont per¬ 
mis de répartir les espèces en 6 catégories de régîmes alimentaires; les poissons 
herbivores qui consomment des algues ainsi que des Phanérogames marines; les poissons 
omnivores qui ingèrent des invertébrés ainsi que des algues (plus de 10% d'algues dans 
leur alimentation); les poissons planctonophages; les poissons carnivores de premier or¬ 
dre, consommant de préférence des Invertébrés benthiques; les poissons carnivores de 
deuxième ordre, ayant la même alimentation que les carnivores de premier niveau mais 
qui consomment en plus des poissons: enfin, les poissons essentiellement piscivores pour 
qui les poissons représentent plus de 80% de l'alimentation. 
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RÉSULTATS 

Structure des peuplements ichtyologiques 

Au total, 65 espèces appartenant à 28 familles ont été observées dans les herbiers 
de Phanérogames de La baie de Fort-de-France* Les familles les mieux représentées en 
nombre d'espèces sont les Scaridae (8 espèces), les Lutjanidae (5 espèces) et les 
Pomadasyidae (5 espèces). 

Dans les herbiers de la caye San Justan, 46 espèces appartenant à 25 familles ont 
été récoltées (Tableau I). Le peuplement ichtyologique des herbiers de la Croix Bigotic 
est constitué par 55 espèces appartenant à 24 familles (Tableau II), Les herbiers côtiers 
apparaissent donc comme étant plus riches que ceux du large. Les deux stations ont 36 
espèces communes (55%). Dix espèces ont été observées exclusivement à la caye San 
Justan et 19 espèces à la pointe de la Croix Bigotte* 

Les résultats des analyses factorielles des correspondances effectuées sur les 
données de présence-absence des espèces* des effectifs et des biomasses obtenus étant très 
similaires* seuls ceux concernant l'analyse qualitative seront présentés (Fig, 3), 

Le premier plan issu de l'analyse factorielle du tableau de présence-absence des 
espèces rassemble 31,2% de l'information, avec 20,4% de la variance expliquée par Taxe 
1 et 10*8% par l'axe 2, L’axe 1 sépare nettement deux groupes de stations: d’une part* 
l'ensemble des relevés effectués à la caye San Justan et d’autre part, ceux de la pointe de 
la Croix Bigotte* La classification hiérarchique confirme ces résultats puisqu’elle sépare 
également les stations en deux groupes distincts (Fig. 4), Sur la base de la composition 



Fig. 3. - Projection des différentes campagnes de pêche dans le premier plan issu de l'analyse 
factorielle des correspondances du tableau de présence-absence des espèces. Les groupes issus de la 
classification hiérarchique des campagnes de pêche à partir du tahleau qualitatif des espèces sont 
également représentés. [Projection of the different sampîês on the îhy? principal factors of the 
correspondent^ analysis catcutmed on the qualitative distribution of the species. The clusters obtained 
by the hierarchicai ci us te ring of the samples from the qualitative data are also projecied on the 
faaonat plane * / 
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Tableau 1, - btïecüfs (N) et biomasses (BJ des espèces de poissons récoltées à la caye San Jusiati, dans la baie de Fon-de-hrancc en Martinique, entre 
mars 1990 et mars 1992. [Numher (N) and himna&s (B) uf the fisftes cotteaed ut San Justan t in tlie Buy of Fort-de-France in Martinaue /stand 
hetween March / 990 and Man h 1992.] 































Tahleau II - Effectifs (N) et hiomasses(B) des espèces de poissons récoltées à la pointe de la Croix Bigoltc, dans la baie de Fort-de-France en 
Martinique, entre mars 1990 et mars 1992. \Numher (N) and hlomass f H J of the Jtshex collectai at Ut Croix Bigatle, in the Buy of Fort-de-France in 
Martinque îsland. between Mar ch 1990 tmd Match 1992, 
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spécifique, il apparaît donc qu'il existe deux peuplements ichtyologiques différents pour 
les deux types d'herbiers. Les espèces contribuant le plus fortement à la formation du pre¬ 
mier axe factoriel et corrélées avec la station de la pointe de la Croix Bigotte sont: 
Lutjanus griseus, Haemuion bonariense, Stegastes diencaeus, Haemuion chrysargyreum* 
Sphyraena barracuda, Sphaeroides testudineus et Eucinostomus gtda. A l'exception de 
cette dernière espèce, toutes vivent exclusivement dans les herbiers côtiers. En ce qui 
concerne la caye San Jus tan, les espèces qui contribuent le plus à la formation du groupe 
sur l’axe 1 sont: ffaltchoeres bivtttatus, Cryptotamus roseus et Stephanolepis set ifer. Ces 
espèces apparaissent fréquemment dans les pêches effectuées à la caye San Justan et plus 
rarement à la pointe de la Croix Bigotte, Dans cette analyse* Taxe 2 présente un moindre 
intérêt. Seules des campagnes de pêche réalisées à la caye San Justan contribuent à sa 
formation et cet axe oppose deux périodes où apparaissent des espèces rares telles que 
Aulostomus maculatus * aux autres campagnes de pêche. 

Les principales données concernant la richesse spécifique* la densité et la 
biomasse en poissons* ainsi que les indices de diversité de Shannon et de Pielou pour les 
différentes campagnes* sont rassemblées dans le Tableau III, 

Les variations de la richesse spécifique entre mars 90 et mars 92 sont statisti¬ 
quement différentes {U = *3*50* p =0005) entre les deux peuplements. La richesse 
spécifique en poissons est globalement plus élevée dans les herbiers côtiers que dans ceux 
du large (Fîg. 5), En octobre 1990* le nombre d'espèces a chuté à la pointe de la Croix 
Bigotte alors qu’il a augmenté à la caye San Justan, Ce phénomène est Hé au passage de 
la dépression tropicale Klaus qui a entraîné des pluies exceptionnelles en Martinique. À 
cette période ont été observées* dans la station du large* des espèces habituellement 
rencontrées dans les herbiers côtiers* telles que Hareng nia humeralis, Eucinostomus g nia 
et Haemuion plumierL 

La comparaison des données par le test de Mann et Withney montre une 
différence statistiquement significative (U - *3,22* p < 0*05) entre les deux peuplements 
pour ce qui concerne l'évolution dans le temps des effectifs (Fig. 6). La densité de pois¬ 
sons est donc plus élevée toute l’année dans les herbiers côtiers que dans ceux du large. 
Pour la caye San Justan* les effectifs présentent deux pies, en octobre 1990 et en septem¬ 
bre 1991. Ces deux valeurs sont dues à une augmentation de l'abondance d'espèces domi¬ 
nantes du peuplement telles que Halichoeres bivimtus et Acanthnrus bahianus (en octo¬ 
bre) et Scarus iserti en septembre (Tableau I). À la pointe de la Croix Bigotte* les valeurs 
observées sont plus fluctuantes et les pîcs d'abondance sont dus à des espèces vivant en 
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Fig, 4. * Groupement hiérarchique des campagnes de pêche (matrice de distances de Jaccard calculée 
sur le tableau de présence-absence des espèces). [Hierarchical clustering of the samples (matrix of 
jaccard coefficients calculated from ihe qualitative distribution of the species).] 
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Fig. 5. - Variations de la richesse spécifique des poissons au cours des différentes campagnes de pê¬ 
che dans les herbiers (U: U de Mann et Withnev; p: seuiJ de rejet de 1 hypothèse nulle). [Variations 
vfthe specm richness of the settgrass ftshes a! the different sampting periods (U: U of Mann and 
Withney; p: probability associa te d with the tut U hypothesisl] 


Tableau NI- * Principaux résultats quantitatifs caractérisant les peuplements ichîy©logiques des 
herbiers étudiés (Indices de Shannon et de Pielou calculés sur les effectifs: Hn* En et sur les 
biomasses: H'w et Ew). [Main quantitative resu 1rs charai'terizing the ftsh communiry of the seagrass 
beds (Shamwns diversity index and Pielou evenness rompu ted with. the ttumber of fis hes; Hn. En and 
with the biomass: Mw et Ew ) ) 



i99o 

1991 

1992 

Total 

mars 

juin 

uct. 

janv. 

mars 

juin 

sept. 

janv. 

mars 


Richesse spécifique 

19 

17 

24 

13 

16 

17 

18 

H 

15 

46 


Effectifs 

141 

299 

611 

187 

176 

102 

488 

195 

109 

2308 


Biomasse (g) 

1S40 

1913 

3133 

1239 

970 

837 

4150 

1576 

1715 

17423 

San Juslan 

Indice de Shannon (H'n) 

3,54 

2,54 

2,67 

2,83 

2*8 U 

2,78 

2.24 

2,13 

2,66 

3.44 


Indice de Shannon (irw) 

2,70 

2,38 

3,27 

2,69 

2,84 

2.34 

1,99 

2,38 

1.74 

3,55 


Indice de Pictau (En) 

0,83 

0,62 

0,53 

0,77 

Q t 7Ü 

0,68 

0*54 

0,61 

0.68 

0.62 


Indice de Pidou (Ew) 

0,64 

0,71 

0,71 

0,73 

0,71 

0,57 

0,48 

0.69 

0.45 

0.61 


Poids moyen (g) 

4,25 

4,02 

3,81 

4,70 

2.39 

4,77 

2,99 

4,32 

5,86 

4,12 


Richesse spécifique 

30 

30 

21 

26 

27 

26 

29 

31) 

27 

55 


Effectifs 

873 

1142 

735 

500 

1028 

606 

928 

876 

379 

7067 


Biomasse (g) 

3711 

4596 

2800 

2349 

2456 

2891 

2773 

3787 

2222 

27584 

Croix BigotLe 

indice de Shannon (Ifn) 

2,77 

3,55 

3.03 

3.S9 

2,41 

3.50 

3M 

3*71 

3*73 

4*08 


Indice de Shannon (Ifw) 

3,31 

4,03 

3,26 

3,93 

3,81 

3,66 

3,64 

3*71 

3*73 

4,38 


Indice de Pidou (H'w) 

0,56 

0,72 

0,69 

0*83 

0,51 

0,74 

0,74 

0,76 

0.7S 

0,75 


Indice de Pielou (Ew) 

0,73 

D,S2 

0,74 

0.84 

0,80 

0,78 

0.74 

0,76 

0.78 

0,75 


Poids moyen (g) 

13,05 

6,39 

5,21 

6,63 

5,51 

8,20 

8*50 

8,08 

15,73 

8,59 


























bancs telles que Anchoa lyotepis. Atherinomorus s ripes. Eucinostomus argemeus. Gerres 
cinereus et Haemulon chrysargyreum (Tableau II). 

Les biomasses sont significativement plus élevées dans les herbiers côtiers que 
dans ceux du large (U = -234. p < 0,05). Les variations de la biomasse* pour la caye San 
Justan, reflètent celles des effectifs (Fig. 7). A pointe de la Croix Bigotte* deux pics 
d'abondance sont observés en juin 1990 et janvier 1992. 

Les indices de Shannon, ainsi que ceux de Pielou. sont plus élevés pour le peu¬ 
plement d'herbier de la pointe de la Croix Bigoue que pour celui de la caye San Justan 


Abondance 


U =î *3,22 
p = 0,0013 



Fig. 6. - Variations de l'abondance en effectif des poissons au cours des différentes campagnes de 
pêche dans les herbiers (U: U de Mann et Withney; p: seuil de rejet de l'hypothèse nulle). [Va¬ 
riations of the number of the seagrass ft sites at t/te different sampUng periods (Ut U of Mann and 
Withney; p; probabiiity assoeiated vi ith the mid hypothesi.\l | 



Fig. 7. - Variations de la biomasse des poissons au cours des différentes campagnes de pèche dans 
les herbiers (U: U de Mann et Withney; p: seuil de rejet de l'hypothèse nulle). [Variations of the 
biomass of the seagrass fis/tes at the different samplmg péri ods (U: U of Mann and Withney; p; 
probabi/ity associâted wirh the nul! hypothesisl] 
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(li = -3*49, p = 0*0005 et U = 3*59, p = 0*0003 respectivement)* Le passage de la 
dépression tropicale Klaus (octobre 1990) s f est traduit par une chute de l'indice de 
Shannon dans les herbiers côtiers et par une augmentation de celui-ci dans ceux du large, 
variation déjà constatée pour la richesse spécifique. Au niveau des équitabilités* on retrou¬ 
ve ce phénomène pour le peuplement de la pointe de la Croix Bigotte, mais pas pour ce¬ 
lui de la caye San Justan. 

Le poids moyen des poissons est plus élevé toute l'année dans les herbiers du lar¬ 
ge que dans ceux qui sont situés en bordure de mangrove (U = - 1*98, p < 0,05)* Les pics 
observés, en mars 1990 et 1992, à la caye San Justan sont dus à des abondances 
particulièrement élevées d Ocyurus chrysurus. de tailles relativement grandes (Fig* 8)* Ce 
phénomène n'est pas apparu en mars 1991. II n’est pas possible* à partir des courbes de 
po 3 ds moyens globaux, de déterminer un minimum annuel qui correspondrait à la période 
de recrutement des juvéniles dans l'herbier. 

Les principaux paramètres quantitatifs caractérisant les peuplements 
ichtyologiques étudiés présentent des différences statistiquement significatives entre les 
deux types d'herbier. Par ailleurs, aucune des variations observées au sein de ces 
paramètres ne semble pouvoir être nettement reliée à un cycle saisonnier. 

Les résultats précédents ont permis de regrouper l'ensemble des campagnes de pê¬ 
che de chaque station, afin d’examiner la structure globale de ces deux peuplements (Ta¬ 
bleau IV). Dans les herbiers du large* 4 espèces dominent le peuplement en effectif et en 
biomasse: Acanthurus bahianus (26% en effectif* 9% en biomasse)* Scanis iseni (17%, 
18%)* Ocyurus chrysurus (10%, 23%) et Sparisoma radians (7%, 8%), HaUchoeres 
bivittams qui fait partie des espèces numériquement dominantes (16%). ne représente plus 
en biomasse que 6% du peuplement, de par sa petite taille. En revanche, Diodon 
hûlacantiuis dont l'abondance en effectif est faible (2%) représente 19% de la biomasse 
totale. À la pointe de la Croix Bigotte* une seule espèce* Ocyurus chrysurus * est à la fois 
dominante en nombre (17%) et en biomasse (13%). D'autres espèces, abondantes en ef¬ 
fectif. sont de petite taille et leur biomasse est faible: Eucinostomus gula (16%* 4%), 
Eucinostomus argenteus (11%, 3%). Anchoa îyotepïs (6%, 3%) et Atherinomoms siipes 
(7%, 2%). A l'opposé, il existe des espèces de grande taille* dominantes en biomasse* 



O 

Fig. 8. - Variations du poids moyen des poissons au cours des différentes campagnes de pêche (U: U 
de Mann et Withney: p: seuil de rejet de l'hypothèse nulle), [Variations of the encrage weîght of the 
seagrass ftshes at the different sampting periods (U: U of Mann and Withney; p: probabiiity 
associaied wû7i the nuil hypoihesis). ] 
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Fam il les 

Espèces 

San Juslan 

Croix Itigutle 

CT 1 

%S 

%B 

SR 


%3 

SR 

CJupcidac 

Harengula clupcola (Cuvier, 1329) 

0,04 

0,00 

0 

3,14 

1,05 

T 

PL 


Harengula humeratis (Cuvier, 1829) 

0,00 

0,00 


0,48 

0,80 

O 

PL 

Rn^raulîdae 

Anche a lyokpis (Evermann & Marsh. 1902) 

2,56 

1.41 

T 

6,27 

2,92 

R 

PL 

Belrnildae 

Tyhswrus croceddus (Peran & LeSueur, 1821) 

0,13 

0.29 

O 

0.00 

0,00 


Pi 

Alhcrlnidae 

Atherinamorus siipes (Müller & Traschd, 1848) 

4.59 

1.23 

U 

7,20 

2,06 

T 

PL 

llulocentridac 

îlebcentrus ascension# (Osbcck, 1765) 

0,00 

0,00 


0.06 

0,23 

O 

Cl 


lîùlecentrus rufus (Walbaum, 1792) 

0,00 

0,00 


0.04 

0,15 

0 

Cl 

Aulostumidac 

Autos tomus maculants Valenciennes, 1842 

0,09 

0,01 

0 

0,00 

0,00 


Pi 

Syngnalhïdac 

Cosmocampus eiucens Pocy, 1868 

0,04 

0,01 

O 

0,03 

0,03 

O 

Cl 


Syngrmthus çf r ftoridae (Jordan & Gilbert, 1882) 

0,04 

0,02 

O 

0,07 

0,06 

T 

Cl 


Hippocampus retdi Gimburg, 1933 

0,04 

0,02 

O 

0 T 00 

0,00 


a 

Daclyloplcridac 

Dactyîopterus vo Hlans (Linné, 1758) 

0,00 

0,00 


0,03 

0,10 

O 

Cl 

Scrranidae 

flypppkctrus publia (Cuvier Valenciennes, 1828) 

0,04 

0.01 

0 

0,14 

0,15 

T 

Cl 


Serramts baldwini (I-vermann & Marsh, 1900) 

0.04 

0,02 

0 

0.00 

0,00 


Cl 


Serranusflaviveniris (Cuvier & Valenciennes, 1829) 

0,65 

0,45 

T 

3,82 

4,14 

R 

Cl 

Carangidae 

Garons laïus Àgassiz, 1831 

0.00 

Û.00 


0,01 

0.01 

O 

Cl 


Chhroscombrus chrysurus (lin né, 1758) 

0,04 

0.0(3 

C) 

0,00 

0,00 


Cl 

Luljanîdae 

Luijams apvdus (Walbaum, 1792) 

0.69 

3,53 

T 

5,55 

9,89 

R 

C2 


Luÿanus griscus (Linné, 1758) 

0,00 

0,00 


0,98 

3,59 

R 

C2 


Luyanus mahegoni (Cuvier ét Valenciennes, 1828) 

0,00 

0,00 


0.30 

0,49 

O 

C2 


Lutjanus synagrls (1 .inn c, 175 8) 

0,09 

0,12 

O 

1,12 

1.36 

R 

C2 


OcyUTUS chrysurtts (Bloch, 1791) 

10,23 

22,69 

k 

17,38 

12,98 

R 

Cl 

Gerrcidac 

Eucinastomus argentais Baixd Sc Girard, 1854 

1,00 

1,93 

T 

10,94 

2,51 

R 

Cl 


Cucinoslomus gu tu (Cuvier Sl Valenciennes, 1S30) 

0,04 

0,03 

O 

16,46 

4,21 

R 

Cl 


G erres dnereus (Walbaum, 1792) 

0,13 

0,26 

ü 

2,05 

1,06 

O 

Cl 

Pomadasyidac 

llaemulon aurolineatum Cuvier, 1829 

0,52 

0,04 

O 

0,07 

0,03 

T 

CI 


llaemulon bonariense Cuvier, 1829 

0,00 

0,00 


1,02 

0,97 

R 

Cl 


Haemuion chrysargyreum Günthcr, 1859 

0,00 

0.00 


3,42 

3,55 

R 

Cl 


H ae mut on. Jlavolirtealum (Desmarcl, 1823) 

0,43 

0,51 

T 

0,83 

1,23 

R 

Cl 


Haemulon phtmieri (Laccpùde, 1 802) 

0,09 

0,19 

O 

0,04 

0.02 

O 

Cl 

Sparldae 

Archosargus rhemheidatis (Linné, 1758) 

0,00 

0.00 


0,10 

0,23 

T 

Gm 


Çatamus sp. 

0,04 

0,00 

0 

0,00 

0.00 


Cl 

Mulljdac 

Mullotdcs martinkus (Cuvier & Valenciennes, 1829) 

0,13 

0.04 

O 

Ü,00 

0,00 


Cl 


Pseudupertcus maculants (13loch, 1793) 

0,56 

0,32 

O 

0,03 

0,02 

O 

Cl 

Ghaclfldontidae 

ChaÊtQÜon cupLttratus Linné, 1758 

2,47 

0,84 

T 

1,29 

1,16 

R 

Cl i 


Chaeiodon striants Linné, 175 S 

0,17 

0,14 

T 

0,01 : 

0,01 

O 

CI 

Pomacentrtdae 

Ste gestes diencaeus (Troschel, 1865) 

0,00 

0,00 


U7 

3,80 

R 

Om 


S le gestes Uucosticius (Muller Sc Troschcl, 1848) 

0,30 

0,21 

T 

0,16 

0,32 

T 

Gin 

Sphyraenidae 

Sphyraene barracuda (Walbaum, 1792) 

0,00 

O.OU 


1,10 

10,17 

R 

Pi 

Labridaç 

HaUchoeres bivittatus (Bloch, 1791) 

15,77 

5,60 

R 

0*01 

0,00 

O 

CI 


Ifatichoeres sp. 

0,22 

0,00 

O 

0,06 

0,00 

O 

a 


Lachtolaimus maximum (Walbaum, 1792) 

0.00 

0,00 


0,01 

0*00 

O 

a 

Scaridae 

Cryplolomus résous ('ope, 187] 

0.48 

0.36 

T 

0,03 

0,01 

O 

Ih 


Scarus kerfi (U loch, 1790) 

16,55 

17,78 

T 

3,71 

1,69 

T 

Ih 


Ni chois in a sp. 

0,00 

0.00 


0,01 

0.06 

O 

He 


Spartsoma atomartum (Pocy, 1861) 

0.52 

(1,31 

T 

0,01 

0,05 

O 

Hc 


Sparùtoma chrysopterum (Bloch & Schneider, 1801) 

0,09 

0,22 

O 

0,00 

0,00 


Ile 


Sparisoma radians (Cuvier ét Valenciennes, 1839) 

6,98 

8,46 

K 

3,50 

7.88 

R 

ih 


Spùrtsotna rubripinne (Cuvier & Valenciennes, 1839) 

0,26 

1.47 

0 

0,14 

1.05 

0 

île 


5pansoma viride (Donna terre, 1788) 

0,26 

0,32 

T 

0,04 

0.02 

O 

lie 


SparisomâfSp. 

0.00 

0,00 


0,06 

0.00 

T 

lie 

Climdse 

Pamclinussp 

0,04 

0,00 

0 

0,00 

0,00 


a 

Gobiîdacr 

Bmhygobius sopo rater (Cuvier & Valenciennes, 1837) 

0,00 

0,00 


0,01 

0.03 

O 

Cl 


Ceryphepierm glaucofruemun Gill, 1863 

0.13 

0,00 

O 

0,07 

0,01 

T 

Cl 

Acanlhuridae 

Acanthunts bahiawts Castelnau. 1855 

26,04 

9,27 

R 

2,72 

2.09 

R 

lie 


Acanthurus chirurgi u' (Bloch, 1787) 

3,47 

1,46 

R 

1,87 

1,70 

T 

Ile 

tïalîslidac 

Canfhcrines puihts (Ranzani, 1842) 

0,04 

0,02 

0 

0,00 

0,1X1 


Om 


Monacanthux c Hiatus (MhchilL 1 SIS) 

0,26 

0,13 

T 

0,04 

0.07 

O 

Om 


Stephanokpis s enfer (Bennett, 1830) 

0,69 

0,33 

R 

0,10 

0,10 

T 

Om 

Oslraclldae 

Acanskûsirachn quadricornis (lônnc,1758) 

0,00 

0,00 


0JI4 

0*06 

O 

Om 

Tclraodontidac 

Sphaeroides grceleyi Gilbert, 1900 

0,30 

0,47 

T 

0.44 

0,88 

R 

Cl 


Sphaeroides spengkri (Bloch, 1785) 

0.22 

0.09 

O 

0.1 R 

0.48 

T 

CI 


Sphéroïdes testudineus (Linné, 1758) 

0,00 

0,00 


0,35 

1,62 

R 

a 

Diodonlitïae 

Diodon holacantkua Linné, 1758 

2,47 

19,33 

R 

1,12 

12,89 

R 

Cl 


Juvéniles indéterminés 

0,00 

0,00 


0,16 

0,01 


PL 
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mais dont les effectifs sont plus faibles: Diodon holacanthus (1%, 13%)* Spkyraena 
barracuda (1%, 10%) et Lutjanus apodus (6%, 10%). 

Les proportions* en nombre d'espèces, en densité et en biomasse, des poissons en 
fonction de leur statut de résidence, pour les deux stations prises séparément ainsi que 
globalement* sont données dans le tableau V. Pour l'ensemble des résultats regroupés* 10 
espèces (16%) ont été classées en espèces résidentes* mais elles forment la majorité du 
peuplement aussi bien en effectif (76%) qu’en biomasse (80%), Les espèces temporaires, 
au nombre de 22 (34% des espèces) représentent une proportion moins élevée des effec¬ 
tifs (20%) et de la biomasse totale (16%). Enfin* 33 espèces (représentant 51% du nombre 
total des espèces) ont été classées parmi les espèces occasionnelles. Ces espèces ne 
constituent qu'un faible pourcentage des effectifs (5%) et de la biomasse (4%) du peu¬ 
plement total. Les effectifs et biomasses des espèces résidentes sont assez stables dans le 
temps contrairement à ceux des espèces temporaires et occasionnelles. 


Tableau V. - Proportions en nombre d’espèces (S%), en effectifs (N%) et en biomasses (B%) des 
espèces de poissons résidentes, temporaires et occasionnelles pour deux herbiers de la baie de Fort- 
de-France en Martinique. [Proportions in species rie fine s s ($%), in number (N%) ami in biomass 
(B%) of the résident, trmsient and occasion al fi s hes: in t\vo seagrass beds of the Bay of Fort-de- 
France in Martinique Island] 


Espèces 

San Justan 

Croix Bigotte 

Stations regroupées 

% S 

% N 

% Il 

% S 

% N 

» 

% S 

% X 

% B 

Occasionnelles 

54,35 

7,71 

4,47 

41*82 

3*66 

4*29 

50,77 

4*66 

4,36 

Temporaires 

30,43 

26,65 

2S,38 

23*63 

16*87 

7*8S 

33*85 

19*27 

15*82 

Résidentes 

15,22 

65.64 

67*14 

34,54 

79,47 

S7*82 

15*38 

76*06 

79*82 


Pour les deux stations prises séparément, le pourcentage d'espèces occasionnelles 
est légèrement plus élevé à San Justan (54%) qu'à la Croix Bigotte (42%). En nombre et 
en biomasse* ces espèces ne représentent qu'un faible pourcentage. Si l'on considère les 
espèces n'apparaissant qu'une seule fois dans les pêches, les différences sont plus nettes 
entre les deux stations. Le pourcentage d'espèces rares est plus élevé dans les herbiers du 
large (41%) que dans ceux qui sont situés en bordure de mangrove (24%). Les espèces 
occasionnelles sont essentiellement constituées par des poissons juvéniles. À la pointe de 
la Croix Bigotte* ces espèces présentent des valeurs minimales de leurs effectifs et de 
leurs biomasses en mars et des valeurs maximales en juin. Ce phénomène pourrait mar¬ 
quer la période de recrutement des juvéniles dans l'herbier, au début de la saison chaude. 
À la caye San Justan* aucun modèle précis n'apparaît. 

Le nombre d'espèces temporaires est également légèrement plus élevé à San 
Justan (30%) qu'à la Croix Bigotte (24%). Leur abondance en effectif et en biomasse res- 


Tableau IV. - Abondances relatives, en nombre et en biomasse, des espèces récoltées à la caye San 
Justan et à la pointe de la Croix Bigotte entre mars 1990 et mars 1992. SR = Statut de résidence des 
espèces; O - espèces occasionnelles; T = espèces temporaires; R = espèces résidentes. CT = caté¬ 
gories trophiques; He - herbivores; Gm = omnivores; Pk = planetonophages; Cl - carnivores de pre¬ 
mier niveau; C2 = carnivores de second niveau; Pi = piscivores. [Relatives abundances, in number 
and biomass, of the species colîected ai San Justan and La Croix Bigotte between Mardi 1990 and 
Marc h 1992. SR = résidence status of the species; O = occasional species; T = transi ent species; 
R - résident species. CT - trophic categories; He - herbivores; Ont = omnivores; Pk - plancto- 
nophageaus; Cl -ftrst order carnivores; CI - second order carnivores; Pi = piscivores. \ 
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te, dans les deux stations, inférieur à 28%. Les variations au cours du temps semblent 
aléatoires. 

La différence essentielle entre les peuplements des deux stations réside dans le 
nombre d'espèces résidentes. Leur proportion est environ deux fois plus élevée à la Croix 
Bigotte (35%) qu'à San Ai s tan (15%). En nombre et en biomasse, ces espèces 
représentent la majorité du peuplement de la Croix Bigotte: 79% du nombre et 88% de la 
biomasse. A San Justan. elles représentent 66% du nombre et 67% de la biomasse. Si l'on 
considère les espèces présentes dans toutes les pêches, on remarque que, à la caye San 
Justan, 5 espèces seulement sont présentes dans tous les relevés alors qu'à la pointe de la 
Croix Bigotte, ce nombre double. Ces espèces représentent respectivement 11 et 18% du 
nombre total des espèces. 

Les 5 espèces présentes dans l'herbier de la caye San Justan à toutes les périodes 
étudiées sont les suivantes: Ocyurus chrysurus, Halichoeres bivittatus, Sparisoma radians, 
Àcanthurus bahianus et Diodon holacanthus. Ces espèces représentent une proportion 
élevée des effectifs (62%) et de la biomasse (65%) du peuplement de poissons de cet 
herbier 

A la Croix Bigotte, les espèces présentes à toutes les périodes sont: Anchoa 
lyolepis. Serrants flaviventris, Lutjanus apodus, Ocyurus chrysurus , Stegastes diencaeus, 
Sphyraena barracuda , Sparisoma radians, Acanthurus bahianus, Sphaeroides greeleyi, 
Diodon holacanthus . En effectif et en biomasse, ces 10 espèces représentent respec¬ 
tivement 43% et 68% du peuplement de l'herbier. Ainsi, les espèces qui constituent les 
noyaux stables dans le temps de ces peuplements (5 pour les herbiers au large, 10 pour 
ceux qui sont en bordure de côte) représentent à elles seules approximativement la moitié 
des abondances en effectif et en biomasse des peuplements. 

Ainsi le peuplement ichtyologique des herbiers situés en bordure de mangrove ap¬ 
paraît globalement plus riche, mieux structuré et plus stable dans sa composition que ce¬ 
lui des herbiers du large. Ces résultats sont confirmés par l'examen des indices de 
Shannon et de Pîelou, calculés sur l'ensemble des pêches, qui sont plus élevés pour le 
peuplement des herbiers côtiers que pour ceux du large (Tableau ÏII). Les structurations 
des peuplements en biomasses et en effectifs sont très proches, les indices calculés avec 
les fréquences et avec les biomasses étant très voisins. 

Si Ton considère le nombre total de poissons récoltés dans ces herbiers, la densité 
en effectif est environ trois fois plus élevée à la pointe de la Croix Bigotte qu'à la caye 
San Justan (Tableau III). En divisant les valeurs par la surface échantillonnée, on obtient 
une densilé de 0,7 individu par m 2 pour les herbiers côtiers et de 0,2 individu par m 2 pour 
les herbiers du large. La biomasse totale en poissons est également plus élevée {de l'ordre 
de 1,5 fois) à la pointe de la Croix Bigotte qu'à la caye San Justan (Tableau III). 
Ramenées au mètre carré, les biomasses sont de 2,8 g/m 2 en bordure de côte et de 1,8 
g/m 2 au large. En revanche, le poids moyen d'un poisson est de l'ordre de 4 g dans 
l'herbier côtier et de 8 g dans celui du large. Si l'on considère que le peuplement de la 
caye San Justan ne comprend pas plus d'espèces de grandes tailles que celui de la pointe 

de la Croix Bigotte, cela signifie que ce dernier possède beaucoup plus de poissons 

juvéniles. 

Organisation trophique 

Dans les deux types d'herbier regroupés, les poissons carnivores de premier ordre 
sont dominants aussi bien en nombre d'espèces (52%) qu'en effectifs (54%) et en 
biomasse (50%) (Tableau IV), La deuxième catégorie trophique est celle des herbivores 
qui constituent 17% du nombre total des espèces, 22% des effectifs et 24% de la 
biomasse totale. Ils sont essentiellement représentés par 9 espèces de Scaridae (73% de la 
biomasse) et 2 espèces d'Âcanthuridae (27%) (Tableau IV). Les proportions de ces deux 
familles sont remarquablement voisines dans les deux herbiers étudiés (Tableau VI), Par¬ 
mi les herbivores, deux espèces de Scaridae (Scarwj iserti et Sparisoma radians) et une 
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Tableau VI. - Importance des différentes catégories trophiques, en nombre d'espèces (S), en effectifs 
(N) et en biomasses (B) pour deux peuplements ichtyologiques d'herbiers dans la baie de Fort-de- 
France en Martinique. Pourcentages de Scaridae et d’Acanthuridae par rapport à l'ensemble des 
herbivores et par rapport à l'ensemble de lichtyo faune. [Importance of the different trophîc 
categories, in species richness (S), in number {N) and in biomass {B) for the fish community of the 
rwo types of seogmss beds of the Bay of Fort-de-France in Martinique Islande Perce mage of Scand 
and Acanthurtd ftshes within the ichtyofauna.\ 



San Justan 

Croix Bigotte 

Station* rejjroup £ es 

Catégories 

% S 

% N 

% » 

% S 

% N 

% B 

% S 

% N 

% It 

Herbivores 

1956 

54,64 

39,64 

18,18 

12,08 

14,55 

16,92 

22,56 

24,26 

Omnivores 

8,69 

1,30 

0,70 

10,91 

1,61 

453 

10,77 

1,54 

3,08 

Planctonophages 

6,52 

7,19 

2,63 j 

9,09 

17,25 

6,83 

9,23 

* 14,77 

5,21 

Carnivores 1 

5652 

35,87 

53,07 

52,72 

60,01 

48,53 

52,30 

54,07 

50,29 

Carnivores 2 

4,35 

0,78 

3,65 

7,27 

7,94 

15,32 

6,15 

6,1 S 

10,81 

Piscivores 

4,35 

0,22 

0,30 

1,82 

1,10 

10,17 

4,61 

0,88 

6,35 

Scaridae J herbivores 

77,78 

46,00 

72,94 

80,00 

62,06 

73.98 

81,82 

52,48 

73,32 

Acanüiurltlae ! herbivores 

22,22 

54,00 

27,06 

20,00 

37,94 

26,02 

13,85 

4752 

26,68 

Scarifia u i total 

15,22 

25,13 

28,91 

14 h 54 

7,50 

10,77 

13,85 

11,84 

17,79 

Àcanthuridac i total 

4,35 

29,51 

10,73 

3,64 

4,58 

3,79 

3,08 

10,72 

6,47 


espèce d'Àcanthuridae (Acanthurus chirurgus) prédominent et S. radians est l espèce ayant 
la plus forte biomasse dans les deux stations rassemblées (Tableau IV), 

Les autres catégories trophiques sont moins abondantes. Les carnivores de 
deuxième ordre (6% des espèces) sont mieux représentés en biomasse (11%) qu'en nom¬ 
bre d'individus (6%). Les planctonophages, constitués par des espèces de petites tailles, 
représentent 9% des espèces, 15% des effectifs et seulement 5% de la biomasse. Les 
omnivores forment 11% du nombre d'espèces, 2% des effectifs et 3% de la biomasse. En¬ 
fin les piscivores, espèces de grandes tailles qui sont situées au sommet de la pyramide 
trophique, représentent 4% des espèces, 1% des effectifs et 6% de la biomasse. Si l'on 
considère les noyaux d’espèces permanentes des peuplements (10 espèces à la pointe de la 
Croix Bigotte, 5 à ïa caye San Justan) qui constituent près de 50% de la biomasse de 
poissons, toutes les catégories trophiques y sont représentées pour l’herbier côtier alors 
que seuls les herbivores et les carnivores constituent celui de l'herbier du large, La struc¬ 
ture trophique du peuplement ichtyoîogique des herbiers situés en bordure de mangrove 
est donc plus diversifiée que celle du peuplement des herbiers du large. 

La répartition des régimes alimentaires au sein des deux peuplements est sem¬ 
blable en ce qui concerne le nombre d'espèces. Les poissons carnivores de premier ordre 
sont les mieux représentés et regroupent respectivement 56% et 53% des espèces de la 
caye San Justan et de la pointe de la Croix Bigotte. Les poissons herbivores constituent 
ensuite respectivement 19% et 18% des espèces. Les autres catégories sont plus fai¬ 
blement représentées. A la caye San Justan les poissons herbivores sont dominants en eL 
fectifs (55%) suivis par les carnivores de premier ordre (36%), alors qu’à pointe de la 
Croix Bigotte ce sont les carni vores de premier ordre qui dominent (60%), Les herbivores 
ne représentent plus que 12% des effectifs à cette dernière station et ont moins d'impor¬ 
tance que les planctonophages (17%). 

La biomasse constitue le paramètre qui reflète le mieux les transferts d’énergie au 
sein de l'écosystème. L’examen des résultats calculés sur les biomasses montre que les 
carnivores de premier ordre sont dominants aux deux stations (53% et 49%), A la caye 
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San Justan, les poissons herbivores constituent une fraction importante du peuplement 
(40%) alors qu'à la pointe de la Croix Bigotte* ils n'en représentent plus que 15%. On 
peut également souligner* dans cet herbier, l'importance relative des carnivores de second 
ordre (15%) ainsi que des piscivores (10%). A la caye San Justan. les autres catégories 
trophiques ne représentent que 7% de la biomasse en poissons. 

Ainsi, les peuplements ichtyologiques des herbiers de Phanérogames sont dominés 
par les poissons carnivores de premier ordre* puis par les herbivores* presque aussi impor¬ 
tants en biomasse dans les herbiers du large. 

Il faut souligner le caractère relatif des catégories trophiques car beaucoup 
d'espèces peuvent changer de régime alimentaire selon leur taille (Livingston* 1982; 
Stoner et Livingston, 1984). Ocyums chrysurus, planctonophage à l'état juvénile, devient 
progressivement carnivore primaire puis piscivore en grandissant (RandalL 1967). De 
même* Haemubn plumieri (inférieurs à 25 mm) et Eucinostomus guîa (inférieurs à 15 
mm) sont zooplanctonophages quand ils sont jeunes et deviennent carnivores primaires 
une fois adultes (Carr et Adams* 1973). Nous avons classé ces dernières espèces en 
carnivores primaires, car la majorité des spécimens récoltés avaient des tailles supérieures 
à celles qui ont été indiquées par ces auteurs pour le régime alimentaire juvénile, O. 
chrysurus a été également classé en carnivore primaire* car les tailles des spécimens 
capturés étaient situées entre celles fixant les limites des régimes planctonophage et 
piscivore. L'alimentation de certaines espèces peut également varier selon les saisons 
(Huh et Kitting* 1985; Sierra* 1989) ou selon le rythme nycthéméral. Ainsi, 
Atherinomorus stipes est planctonophage le jour et capture des Invertébrés benthiques la 
nuit (Brook* 1977), D'autres espèces* telles Lutjanus apodus et L griseus, à tendance 
carnivore, peuvent consommer occasionnellement des végétaux {Vaîdes Munoz et Silva 
Lee* 1977; Heck et Weinstein* 1989), 


DISCUSSION 

Avec au total 65 espèces recensées, les herbiers de Phanérogames marines de la 
baie de Fort-de-France abritent une faune ichtyo logique moyennement riche, comparée 
aux résultats obtenus par d’autres auteurs en Floride (Springer et Mc Earlen, 1962; Brook* 
1977; Stoner, 1983; Sogard et ai, 1987; Thayer et ai. , 87: Sogard et ai * 1989b; Weinstein 
et Heck, 1979)* dans le Golfe du Mexique (Livingston* 1975; Stoner* 83; Yanez* 
Arancibia et ai, 1980; Y anez-Arancibia et Lara-Dominguez» 1983; Weinstein et Heck* 
1979), en Guadeloupe (Baelde, 1990; Aliaume et ai., 1990), à Puerto Rico (Martin et 
Cooper, 1981) et aux îles Vierges (Robblee et Zieman, 1984), 

Cependant* ces résultats ne sont pas directement comparables car* comme font 
souligné Gray et Bell (1986) et Leber et Greening (1986), la richesse et la composition 
spécifique observées dépendent en partie de la méthode utilisée et aussi de l'effort 
d'échantillonnage dans le temps et dans l'espace. Certains auteurs ont également effectué 
leurs prélèvements de nuit, ce qui contribue à augmenter le nombre d'espèces récoltées 
puisque le peuplement diurne des herbiers de Thaiassia est souvent différent la nuit 
(Brook, 1977; Weinstein et Heck* 1979; Stoner* 1983; Yafiez-Arancibia et Lara- 
Dominguez* 1983; Robblee et Zieman* 1984; Sogard et ai * 1987; Sogard et ai , 1989b; 
Baelde, 1990), C'est également le cas pour les herbiers de Zostères de l'Atlantique (Orth 
et Heck* 1980), pour ceux de Posidonies en Méditerranée (Harmelin-Vivien* 1982; Bell et 
Harmelin-Vivien* 1982} ou pour d'autres à Zostera * Halophila, Heterozostera ou 
Syringodiurn en Australie (Gray et Bell, 1986; Howard* 1989)* Dans la région caraïbe* les 
herbiers situés près des récifs s'enrichissent la nuit d'espèces appartenant à la famille des 
Hoîocentridae, des Pomadasyidae et des Lutjanidae (Ogden et Ehrlich* 1977; Ogden et 
Zieman, 1977). Un prélèvement effectué de nuit dans l'herbier de la caye San Justan a 
révélé la présence d'espèces à activité nocturne (Congridae, Apogonidae). 
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Les espèces résidentes des peuplements d'herbiers de la baie de Fort-de-France, 
bien que peu nombreuses* constituent une part importante du peuplement en effectif et en 
biomasse* Au contraire* le nombre d'espèces occasionnelles est très élevé mais elles sont 
faiblement représentées en effectif et en biomasse. Ces résultats sont en accord avec ceux 
qui ont été trouvés pour les herbiers de Thalassia du Golfe du Mexique (Vargas- 
Malrîonado et al .* 1981; Yanez-Arancibia et ai, 1980) où le pourcentage en espèces des 
poissons résidents est également faible. Ils contrastent avec ceux qui ont été obtenus pour 
d'autres types d'herbiers situés en milieu tempéré. En Australie les poissons résidents 
représentent 439E? des espèces (Burchmore et aL 1984) et en Méditerranée près de 60% 
(Harmeïin-Vivien. 1982; Bell et Harmelin-Vivien, 1982). Ainsi les peuplements de pois¬ 
sons des herbiers à Thalassia sont constitués par un petit noyau d'espèces permanentes et 
par une proportion élevée d'espèces occasionnelles* Ce dernier groupe semble correspon¬ 
dre à des juvéniles d'espèces dont les adultes vivent ailleurs, ce qui confirme le rôle de 
nurserie pour les poissons, joué par les herbiers de Phanérogames marines dans la 
Caraïbe. 

Le poids moyen d'un poisson d'herbier* en Martinique* varie entre 6 et 8 g* Dans 
le golfe du Mexique* le poids moyen d'un poisson d'herbier de Thalassia, recalculé 
d'après les données de Yanez-Arancibia et Lara-Dominguez (1983)* est de l'ordre de 21 g. 
Cette différence très importante peut s’expliquer par le fait que la baie de Fort-de-France 
est soumise à une pollution importante par hypersédimentation (Bouchon et LaboreL 
1986; Bouchon et al .* 1987) et contamination chimique des chaînes trophiques (Pellerin- 
Massicotte* 1991), De même, dans les herbiers de Posidonies méditerranéens* d'après les 
données de Bell et Harmelin-Vivien (1982) et Harmelin-Vivien (1982). le poids moyen 
d'un poisson semble être plus petit dans le golfe de Marseille (12 g), soumis à une pres¬ 
sion anthropique importante, qu'à ITIe de Port-Cros qui est un parc naturel (16 g). 

Les valeurs de la biomasse pour les herbiers de la baie de Fort-de-France (moyen¬ 
ne pour les deux stations: 2,3 g/m 2 ) sont situées dans la fourchette des données publiées. 
Elles sont supérieures aux valeurs connues pour la Floride (0*69, Thaver et ai, 1987, 
recalculé d'après les données des auteurs) et le Golfe du Mexique (1*33* Bravo-Nunez et 
Yanez-Arancibia* 1979). Elles sont inférieures aux autres valeurs de la littérature concer¬ 
nant les herbiers à Thalassia testudimm (3.4L Aliaume et ai (recalculé d'après leurs 
données): 3*19. Vargas Maldonado et al ., 1981: 3*15* Martin et Cooper, 1981; 7*2* Yanez- 
Arancibia et al., 1980; 4,57* Brook* 1977). En fait* nos résultats ne sont directement com¬ 
parables qu'avec ceux d' Aliaume et al. (1990) qui ont utilisé la même méthode 
d'échantillonnage. Robertson (1980)* qui a également utilisé une senne pour 
échantillonner les poissons des herbiers de zostères en Australie, a trouvé des valeurs fai¬ 
bles (1*1 g/m 2 ). Cette relative pauvreté en biomasse de poissons des herbiers étudiés est 
peut-être également due au fort niveau de pollution de la baie de Fort-de-France. 

Ce travail n'a pas permis de mettre en évidence de cycle saisonnier bien marqué 
au sein des peuplements ichtyologîques des herbiers de la Martinique. En fait, les 
résultats contrastés que l'on rencontre dans la littérature pour les herbiers à Thalassia 
testudinum, reflètent la localisation géographique des études. Les chercheurs qui tra¬ 
vaillent dans le nord de la région caraïbe, où une saison hivernale fraîche est bien 
marquée, mettent en évidence l'existence d'un cycle de variations annuelles des peu¬ 
plements ichtyologiques (Hoese et Jones, 1963 au Texas; Livingston, 1975 en Floride; 
Springer et Mac Earlen, 1962 en Floride; Yanez-Arancibia et ai * 1980 dans le golfe du 
Mexique). Ceux qui travaillent plus au sud* en climat tropical pur* concluent à l'absence 
de cycle annuel (Weinstein et Heck, 1979 à Panama; Baelde* 1990 et Aliaume et al ., 
1990 à la Guadeloupe). 

Dans la baie de Fort-de-France, il existe une différence marquée entre les peu¬ 
plements ichtyologîques des herbiers situés en bordure de mangrove et ceux du large. Les 
herbiers côtiers possèdent un peuplement plus riche et plus diversifié que ceux qui sont 
situés au large, aussi bien en nombre d'espèces (55 espèces contre 46) qu'en effectifs (en¬ 
viron 3 fois plus) ou en biomasse (1*5 fois plus). Ces résultats ne peuvent être reliés à la 
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production primaire des herbiers puisque celle-cî est beaucoup plus élevée au large (2,6 
g/m 2 /jour de matière sèche) qu'eu bordure de mangrove (1 g/m 2 /joiir). Cela provient plutôt 
du fait que l'herbier de la pointe de la Croix Bigoue est situé dans lécotone entre 
l'écosystème de la mangrove et celui des herbiers de Phanérogames. Son peuplement 
ichtyologique est enrichi par des espèces de la mangrove, La faune ichtyologique des 
mangroves et des herbiers proches a été comparée en Australie (Robertson et Duke, 1987) 
et dans le sud de la Floride (Thayer et al, 1987). Robertson et Duke (1987) ont trouvé en 
effectif, entre 4 à 10 fois plus de poissons dans la mangrove que dans les herbiers adja¬ 
cents. De même, Thayer et al (1987) ont trouvé une biomasse de poissons 19 fois plus 
importante dans les mangroves de Floride que dans les herbiers proches. Ce phénomène 
explique également le fait que le peuplement ichtyologique en bordure de mangrove ait 
une diversité plus forte que celui du large. Par ailleurs, les poissons des herbiers côtiers 
bénéficient probablement de La mangrove en tant que source de nourriture supplémentaire. 
Cela peut expliquer les plus fortes biomasses observées. 

Le poids moyen d'un poisson est plus faible en bordure de mangrove que dans les 
herbiers du large. Louis (1983) et Thayer et ai (1987) ont souligné l'importance des 
mangroves en tant qu'habitat pour les juvéniles de poissons. Il est probable que la 
proximité des deux écosystèmes, qui entraîne une diversification des abris et des sources 
de nourriture, constitue un biotope plus favorable aux juvéniles de poissons que chacun 
des écosystèmes isolés. 

Le peuplement de poissons des herbiers côtiers s'est révélé être plus équilibré et 
plus stable dans le temps que celui des herbiers du large et cela malgré la proximité de la 
mangrove qui représente une source d'instabilité du milieu physique (fortes variations de 
salinité et de turbidité). La diversification importante des ressources trophiques peut être 
également un facteur de stabilité du peuplement. Cependant, lors du passage de la 
dépression tropicale Klaus, le peuplement des herbiers côtiers a été plus sensible aux 
phénomènes climatiques que celui des herbiers situés au large. Bouchon et ai (1991b). 
avaient également noté un impact plus important de l'ouragan Hugo sur les poissons vi¬ 
vant dans la mangrove de Guadeloupe que sur ceux des herbiers. 

Ainsi, la diversité et l'abondance du peuplement de poissons dans les herbiers sont 
nettement influencées par la proximité d'un autre écosystème. Dans le cas de la baie de 
Fort-de-France, il s'agit de la mangrove mais le même phénomène a été observé pour des 
herbiers proches des récifs coralliens. En général, la richesse spécifique du peuplement 
ichtyologique s'en trouve augmentée (Ogden et Zieman, 1977; Weinstein et Heck, 1979; 
Baelde, 1990), 

L'examen de la structure trophique des peuplements de poissons des herbiers de la 
baie de Fort-de-France a montré une très forte proportion de poissons carnivores de pre¬ 
mier niveau. Ce fait semble général tant pour les poissons des herbiers de Thalassia 
(Yanez-Arancibia et al * 1980; Vargas Maldonado et al, 1981; Livingston, 1982) que pour 
ceux d'autres types d’herbiers tropicaux ou tempérés: à Madagascar (Harmelin-Viven, 

1983) , en Méditerranée (Bell et Harmelin-Vivien, 1982) et en Australie (Burchmore et al , 

1984) , La seconde catégorie alimentaire des peuplements d'herbiers en Martinique est 
représentée par les herbivores, Ogden (1976, 1980) a souligné l'importance des poissons 
herbivores dans la région caraïbe. La présente étude a permis de quantifier cette impor¬ 
tance pour les herbiers de la baie de Fort-de-France. Ce phénomène semble être variable 
selon les herbiers. À Madagascar, Harmelin-Vivien (1983) trouvait entre 2,6 et 4,9% 
d'herbivores (en effectif) et une quantité négligeable en Méditerranée. En revanche, dans 
des herbiers tempérés de Posidonies en Australie, Burchmore et al (1984) ont constaté 
que les herbivores représentaient 28,3% de l'abondance en poissons. 

La proportion de poissons herbivores s'est révélée être plus importante au sein du 
peuplement ichtyologique des herbiers du large que dans celui qui est situé près de la 
mangrove. Ce fait pourrait être relié à la productivité des Thalassia qui est environ deux 
fois plus élevée dans les herbiers du large. La quasi-absence de pelouse algale associée 
aux Phanérogames est une caractéristique des herbiers de la baie de Fort-de-France, Les 
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Algues épiphytes sont plus abondantes sur les feuilles des Thalassia des herbiers côtiers, 
Ogden (1976, 1980) a souligné le fait que les herbiers de la région caraïbe étaient uniques 
par le nombre important d'organismes se nourrissant de Phanérogames, Dans les herbiers 
de la baie» les poissons herbivores sont essentiellement représentés par deux Scaridae 
{Scarus iserti et Sparisoma radians) et un Acanthuridae (Acanthurus hahianus). S . radians 
étant l'espèce la plus abondante. Parmi ces trois espèces* 5. radians et A. hahianus sont 
connus pour ingérer des Phanérogames (Randall, 1967: Duarte et Acero* 1988), 5* radians 
est la seule espèce» parmi la trentaine de brouteurs de Phanérogames citée par Randall 
(1967), à consommer une très forte proportion de Thalassia (plus de 80?r de son alimen¬ 
tation), 5. radians est plus abondant dans les herbiers côtiers que dans ceux du large. Cet¬ 
te distribution peut être liée au fait que, d'après Lobel et Ogden (1981), Sparisoma 
radians préfère les Thalassia présentant un taux de recouvrement élevé par les épiphytes. 

En ce qui concerne les autres catégories trophiques, les résultats ont montré quel¬ 
les ne représentaient qu'une faible part des poissons des herbiers de Phanérogames de la 
baie de Fort-de-France. Cependant» le peuplement ichtyologique des herbiers en bordure 
de mangrove s'est révélé être beaucoup plus équilibré dans la répartition quantitative des 
différentes catégories trophiques. Il est possible que ce phénomène provienne de la plus 
grande diversité des ressources alimentaires fournies par la juxtaposition de la mangrove 
et de l'herbier. 

Cette étude a révélé que les peuplements ichtyologiques des herbiers de la baie de 
Fort-de-France sont moyennement riches en nombre d'espèces de poissons et assez pau¬ 
vres en biomasse (de l'ordre de 2,3 g/m 2 en poids frais), malgré une production primaire 
de Phanérogames très importante. En fait, ces dernières ne sont directement consommées 
que par un petit nombre d'espèces herbivores. La plus grande partie de la biomasse de 
poissons appartient à des carnivores mangeurs d'invertébrés. Cela suggère que l'essentiel 
de la matière organique synthétisée par les Thalassia n'est pas directement consommée 
par des poissons herbivores, mais est introduite dans la chaîne alimentaire de l'herbier au 
niveau de la litière de feuilles mortes dont la dégradation alimente la faune de petits 
Invertébrés henthiques. Par ailleurs, ces peuplements ichtyologiques d'herbiers sont sur¬ 
tout constitués par des poissons au stade juvénile qui y trouvent abri et nourriture. Le 
manque d'abris pour des poissons de grandes tailles fait que les adultes vivent dans les 
écosystèmes voisins (mangroves et surtout récifs coralliens) et certains d'entre eux y re¬ 
tournent à l'occasion de raids alimentaires, La faible biomasse des poissons disponibles, 
mais surtout leur petite taille, font que les peuplements de poissons de cet écosystème ne 
constituent pas une ressource économique appréciable. Cependant, compte tenu du rôle 
primordial joué en tant qu'abri et source de nourriture pour les juvéniles de nombreuses 
espèces des autres écosystèmes marins côtiers, ces herbiers de Phanérogames doivent être 
i mpérat i ve ment p roté gé s. 
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